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Fig. 1. — Eglise de St-Thomas More et St-Jean Fisher, à Wythenshawe, Manchester. 


Architectes : E. Bowey Norris, F. R. I. B. A. 
et J.M. Reynolds, A.R.I.B. A. 
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L I LUR'CGHOUE 


par Peter-F. ANSON 


Il. - L’Architecture 


CRIRE un article sur l'art religieux moderne en 
Angleterre ? Mais c'est impossible, s'écrieraient cer- 
—  tains critiques. || n'existe pas. On vous accordera 

NN que les œuvres d'art ecclésiastique sont nom- 

breuses, mais on s'empressera de vous le rappeler : 

bien qu'on emploie l’un pour l’autre dans le lan- 

gage courant, les mots « religieux » et « ecclésias- 

tique » ne sont point synonymes. Ces critiques vous feront remar- 
quer, de plus, qu'il n’y a pas d'art ecclésiastique véritablement ca- 
tholique en Angleterre, parce que cet art ne fleurit que là où la vie 
catholique s'épanouit pleinement. Et ce n'est certes pas le cas pour 
l'Angleterre d'aujourd'hui : sa civilisation est contaminée par des 
influences indifférentes ou hostiles au Christianisme. S'il y a de-ci 
de-là quelques rares exemples de ce qu'on peut franchement ap- 
peler art « religieux » ou même art « ecclésiastique », ce ne sont 
que des plantes exotiques, étrangères au sol natal. Eric Gill va jus- 
qu'à affirmer : « il est parfaitement inutile de rechercher dans l’An- 
gleterre moderne une conception d'art ecclésiastique catholique ». 
Il ne s'agit pas d'établir une classification entre l'art ecclésiastique 


\ 


H 
Es 


FL 


Sn | 


CL LE 


catholique et celui qui ne l’est pas : nombreuses sont les églises 
qui ne peuvent être ainsi départagées et c'est de ces dernières que 


je m'occuperai. Mon intention est, en effet, de donner une idée de 
ce qu'on peut trouver dans l'Angleterre d'aujourd'hui, abstraction 


faite de mes préférences personnelles. || est bien des spécimens 
d'art religieux moderne qu'on ne trouvera pas ici mais nous avons 
fait un choix qui suffit à représenter toutes les écoles et tendances (1) 

Pour comprendre l'art religieux en Grande-Bretagne et pour 
l'apprécier, il importe de se rappeler que nous sommes dans une 


L'ART RELIGIEUX MODERNE EN GRANDE BRETAGNE 


île qui a toujours été — au moins jusqu'à un certain point — en 


dehors des courants littéraires et artistiques des autres pays d'EU 
rope. Cet isolement a eu pour résultat — le même phénomène s'est 
produit pour des raisons semblables dans les pays Scandinaves = 
une tendance à accentuer les caractéristiques nationales dans toutes 


les formes d'art. 


(1) Plusieurs architectes, peintres, sculpteurs, etc., ne nous ayant pas fait parve- 


nir de reproductions de léurs œuvres ou les ayant fait parvenir trop tard, tous less 


aspects de l'Art religieux moderne de Grande-Bretagne n'ont pu être représentés 


par nos illustrations. Nous le regrettons pour nos lecteurs. 
» 
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De plus, on ne peut oublier, quand il s'agit d'art religieux sur. 
out, que jamais l'influence de la Renaissance n'a interrompu ici la 
radition gothique du Moyen Age, comme en France ou en Italie, 
Du comme à un degré moindre — en Belgique et en Hollande. Le 
Renouveau Gothique du siècle dernier fut un effort naturel et spon- 
ané pour faire revivre une chose qui n'était point morte tout à 
ait. Tel un olivier qui aurait été coupé et qui renaîtrait, après un 
siècle, de racines vieilles mais toujours vivantes. Cette souche an- 
ique a produit l'Ecole Pré-Raphaëlite de peintres et décorateurs. 
dont on peut encore discerner aujourd'hui l'influence, bien que 
sous des formes nouvelles. Ce renouveau gothique a planté des ra- 
cines bien plus profondes en Angleterre qu'en tout autre pays 
d'Europe et il y est devenu dans ses dernières phases bien plus 
qu'une Renaissance de l'art gothique telle qu'elle s'est produite en 
France et en Belgique, où elle a subi un déclin beaucoup plus ra- 
ide et où elle a produit des œuvres bien moins originales. 

Malgré l'influence exercée par les facilités croissantes des dé- 
olacements à l'étranger — et qui est plus voyageur que l'Anglais ? — 
l'art religieux d'Angleterre demeure très conservateur dans son ex- 
pression extérieure. La tradition gothique y reste tenace. Alors 
même qu'une nouvelle conception de l'architecture religieuse aura 
été découverte en Grande-Bretagne, elle gardera un certain relent 
gothique, même si tous les détails du gothique actuel disparaissent. 
C'est au moins probable. 

Un autre point important à rappeler lorsqu'on étudie les manifes- 
lations de l’art en Angleterre, quelles qu'elles soient, est celui-ci 
l'inspiration y naît bien plus du contact direct avec la nature que du 
fond du studio. L'Anglais aime le grand air et le sport ; son intérêt 
passionné pour la vie champêtre se manifeste dans les édifices qu'il 
construit. [| professe un profond respect, un véritable culte pour les 
beautés de la nature, son instinct lui dit que tout édifice, profane ou 
religieux, doit être en harmonie avec son cadre. Aussi la plupart des 
chefs-d'œuvre de l'architecture anglaise — au moins ceux qui consti- 
luent la meilleure expression du tempérament national — semblent 


. 3. — Cathédrale Anglicane de Liverpool. — Le chœur. 
Architecte : Sir Giles Gilbert Scott, R. A. 
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Fig. 4. — Eglise de Ampleforth Abbey (1926). 
Le Maître-Autel. 
Architecte : Sir Giles Gilbert Scott, R. A. 
Sculptures de Hornton Quarries. Ltd. 


Fig. 5. — Eglise Saint-François, à Terriers, High Wycombe (1931). 
Architecte : Sir Giles Gilbert Scott, R. A. 
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6. — Eglise Sainte-Marie, à Wellingborough. — 
Le Maïître-Autel. 
Architecte : J. N. Comper. 


avoir surgi du sol qui les porte. Ajoutons que l'Anglais se metie de tout ce quil 
sent excentrique ou inusité. || apprécie les édifices de la même façon quil 
juge sa toilette ; sa conception du « bon goût » et du « gentlemanly » coïncide 
avec la notion de paisible et d'achevé, il a en horreur ce qui est criard ou vus 
gaire. || admire certes l'architecture moderne de France ou d'Allemagne, mais 
sa réaction à leur endroit n'est pas différente de celle qu'il éprouve devant 
les toilettes portées dans ces deux pays. L'une et l’autre blessent sa conception 
du bon goût | Cela ne veut pas dire que l'Anglais soit adversaire de ce qu'on 
appelle « L'Art moderne », mais son instinct conservateur le rend lent à adop* 
ter de nouveaux Styles ou de nouvelles méthodes de construction à moins 
qu'une raison d'ordre pratique le décide. En d'autres termes son attrait pour 
l'art est fait d'un curieux mélange de sentimentalité et de réalisme pratique“et 
il est rarement séduit par les théories abstraites de la philosophie. 

Pour juger de l'art religieux moderne en Angleterre, il faut encore tenir 
compte de l'influence exercée par l'Eglise Etablie sur la vie et la façon dé 
penser de la majorité du peuple. Chose assez étrange, l'Eglise d'Angleterre tend 
à devenir de plus en plus « moderniste » et hétérodoxe dans sa théologie, mais 
en ce qui concerne l'art religieux elle garde son attitude « orthodoxe »et 
conservatrice. 

Cela tient à plusieurs raisons. Ainsi la tradition liturgique, les formestrés 
ditionnelles du culte, ont été conservées dans l'Eglise d'Angleterre depuisMlà 
Réforme et |’ « Oxford Movement » d'il y a cent ans lui a donné un regaindè 
vie. Les chefs de ce mouvement étudiaient le passé pour établir que Angle 
canisme était la continuité historique de l'Eglise Catholique d'avant la “Rés 
forme en Angleterre. Pour cette raison, non seulement les cathédrales el 
églises existantes furent soigneusement restaurées et meublées, mais les nous 
velles églises elles-mêmes copièrent celles du Moyen Age. Nulle part en Eur 
rope on ne trouve pareil état de choses et ceci peut expliquer en partieMé 
place qu'a prise et qu'a gardée le Renouveau Gothique dans l'Eglise Anglicane: 

La situation était tout à fait différente pour le petit nombre de catholiques | 
qui réussirent à tenir bon pendant trois siècles de persécution. Toute tradition, | 
tout idéal de culte liturgique ou d'art religieux avaient été perdus ou oubliés 
L'Emancipation Bill de 1829 permit à nouveau aux Catholiques d'Angleterre de 
construire des églises que l'on ne devrait plus déguiser. Deux écoles d'artres 
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Fig. 7. — Eglise Sainte-Marie, à Wellingborough. — La nef principale. Fig. 8. — Monastère de Holy Name, à Malvern Link (1905) | 
Architecte : J. N. Comper. Le Maître-Autel. \|È 


Architecte : John Ninian Compe: 
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Fig. 9. — Eglise Saint-Wilfrid, à Brighton. — Vue extérieure. 
Architecte : H.S. Goodhart-Rendel, P. R. IL. B. A. 


ligieux apparurent : les médiévaux avec Auguste Welby Pugin à 
L leur tête (1812-1852) et les « Romains ». Les premiers épousèrent les 
vues des Anglicans. Ils prétendaient avec eux que le Gothique était 
la seule forme d'architecture chrétienne légitime et, à leur exemple, 
Lils édifièrent partout en Angleterre des églises inspirées exclusive- 
ment des œuvres du Moyen Age ; certaines d'entre elles sont remar- 
quables. Les « Romains » au contraire, estimaient que l'Eglise Catho- 
lique était un corps vivant et qu'il valait mieux chercher son inspi- 
ration dans l'art des pays catholiques étrangers. Ceci amena bien 
| souvent des luttes passionnées et amères — qui continuent encore de 

nos jours quoique moins violentes — luttes qui provoquent l'étonne- 
kment des catholiques étrangers visitant l'Angleterre. 

M C'est après la guerre seulement que l'on a commencé à construire 
| des églises dites « modernes », mais les spécimens de ce genre sont 
| 


| 


encore rares. La plupart d'entre eux se trouvent dans la banlieue 


Fig. 11. — Eglise Sainte-Jeanne d’Arc, à Farnham. 
Le baptistère. 


Architecte Il F Dixon-Spain. 
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Fig. 10. — Eglise Saint-Wilfrid, à Brighton. — 
Vue intérieure, 


Architecte : 
H. S. Goodhart-Rendel, P. R. I. B. A. 


es villes industrielles, où des considérations d'ordre pratique ont 
fait abandonner les styles traditionnels et adopter des procédés nou- 
veaux de construction. Elles sont très rares dans les districts ruraux. 


Parmi les architectes dont les œuvres offrent un caractère plutôt 
traditionnel il faut mentionner ceux qui suivent. 

Sir Giles Gilbert Scott, R. À. surpasse tous les autres. On peut le 
considérer comme l'architecte le plus réputé d'Angleterre à l'heure 
actuelle. En 1902 — il n'a que trente-deux ans — il est classé pre- 
mier au concours ayant pour objet la nouvelle cathédrale Anglicane 
de Liverpool. Ce vaste édifice n'est point encore achevé. || restera 
pour les générations futures comme l'expression suprême du Renou- 
veau Gothique en Angleterre, si pas en Europe. Comme on le verra 


Fig. 12. — Eglise Sainte-Jeanne d'Arc, à Farnham. 
Architecte : J. E. Dixon-Spain. 
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Fig. 13. — Eglise St-Thomas, à Hanwell. — Clôture séparant le chœur de 


l’endroit réservé aux enfants. 
Architecte : Edward Maufe, M. À., F. R. I. B. A. 


Sculptures de James Woodford, À. R. A. 


Fig. 14. — Eglise St-Thomas, à Hanwell. — Les fonts 
baptismaux. 


Architecte : Edward Maufe, M. À., F.R. I. B. A. 
Sculpteur : Vernon Hill. 


par les deux figures ci-contre (fig. 2 et 3), la Cathédrale 
de Liverpool est loin d'être une copie du Moyen Age, il 
serait impossible d'imaginer une œuvre plus originale où 
plus vivante. On a dit que Sir Giles Gilbert Scott, dans sà 
façon de se servir de détails gothiques dans ses construe: 
tions, peut être comparé à un écrivain exprimant des pen: 
sées viriles en des termes plus où moins archaïques.Cetar 
chitecte est tellement de son temps qu'on ne peut le clas: 
ser comme traditionnel, à moins de le faire dans le même 


sens que s'il s'agissait de Ragner Ostberg, le chef de“ 


l'école Romantique Nationale d'architecture en Suède: 
Sir Giles a produit une énorme quantité d'édifices relis 
gieux,-tant Anglicans que Catholiques, et il conçoit aussi 
aisément des œuvres d'architecture profane de tout 
genre : centrales électriques, hôtels et même cabines-té 
léphoniques. || est difficile de choisir parmi ses multiples 
œuvres le spécimen à reproduire ici. Cependant Saint 
François à Terriers (fig. 5) est tout à fait caractéristique de 
ses derniers efforts. Le ciborium et le maître-autel de 
l'Abbaye d'Ampleforth (1926) montrent une autre phase 
de sa manière (fig. 4). 

Les plans de la nouvelle cathédrale Anglicane de Li 


verpool ayant été dressés par un catholique, il semble 


étrange qu'un protestant ait été appelé à construirellà 
nouvelle cathédrale Catholique de la même ville. be 
choix était pourtant tout indiqué. En effet il serait diffis 
cile de dire qui est le plus réputé en Angleterre, de Sir 
Gilbert Scott ou de Sir Edwin Lutyens. Il était évident 
qu'on ne pouvait rivaliser avec le Gothique de la cathé 
drale Anglicane et si on se décidait pour ün style plus 
ou moins traditionnel, on devait porter son choix surMla 
Renaissance Anglaise, genre dans lequel Sir Edwin Eus 
tyens est un maître incontesté. Ce vaste édifice dépasserà 
en dimensions St-Pierre de Rome, lorsqu'il sera terminé. 


ig. 15. — Eglise St-Thomas, à Hanwell. 
Architecte : Edward Maufe, M. À., F. R. I. B.Æ 
Sculptures de Eric Gill. 
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Fig. 16. — Maquette de la Cathédrale de Guilford. 


by a deux ans, Sir Edwin construisit Campion Hall, à Oxford, pour 
es Pères Jésuites. Cet édifice remarquable est l'un de ses travaux 
és plus réussis ; il est en parfaite harmonie avec les autres parties 
lus anciennes du Collège : tout en s'inspirant franchement du go- 
hique, l'architecte n'a pas craint de faire appel à certains souvenirs 
le la Renaissance. La chapelle contient des sculptures de Eric Gill 
t un Chemin de Croix de Frank Brangwyn. 


Bien qu'en général on ne s'en rende pas compte, peu d'ar- 
hitectes contemporains ont exercé sur l'art ecclésiastique moderne 
Angleterre une influence plus grande que John Ninian Comper. 
Jn le considère souvent, mais bien à tort, comme un médiéval réac- 
onnaire. Pour porter pareil jugement il faut n'avoir qu'une connais- 
ance superficielle de ses œuvres. || serait plus exact de le décrire 
mme un révolutionnaire, particulièrement en ce qui concerne le 
lan des églises. Il fut, en effet, le premier à se rendre compte que 
plan des églises du Moyen Age est loin d'être l'idéal, qu'il n'est 
as favorable au culte populaire d'aujourd'hui, et il n'a pas craint 

placer le maître-autel au centre de l'édifice de façon que les 
dèles voient ce qui s'y passe. L'église Saint-Cyprien, de Marylebone, 
Londres (1903) présente une perfection des formes médiévales 
e le Moyen Age n'a pas connue. Sainte-Marie de Wellingborough 
ig 6 et 7) est avant tout remarquable par l'heureuse combinaison 
presque tous les styles connus en Europe, depuis celui de la 
Hrèce antique jusqu'à celui de la Renaissance Espagnole. Certes on 
Eut l'appeler un « pastiche » mais qui niera sa grande beauté ? Qui 
ira-capable d'en faire autant ? Saint-Philippe, à Portsmouth (1937) 
bus montre ce que sait faire cet architecte de 75 ans lorsqu'il use du 
Éton armé. lei aussi il a allié différents styles, le Classique et le Go- 
“4 mais au point de vue liturgique le plan nouveau est du plus 
[ : le maître autel est presque au milieu de l'édifice, on 


: c'est Martin Travers. || est aussi attaché que 
er aux formes traditionnelles, mais il s'est borné au Baroque 


Architecte : Edward Maufe, F. R. [I BA. 


Fig. 17. — Eglise du Sacré-Cœur, à Hillsborough, Sheffield (1936). 
Architecte : Charles Hadfield. 
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Fig. 18. — Eglise Ste-Monique, à Bootle, Liverpool. 
Architecte : Francis X. Velarde, F. R. |. BA: 


Fig. 19. — Eglise Ste-Monique, à Bootle, Liverpool. Fig. 20. — Eglise Ste-Monique, à Bootle, Liverpool. — Le Maitre” M: 
Architecte : Francis X. Velarde, F. R. I. B. A. Autel. = NA 

Architecte : Francis X. Velarde, F. R. L BAM, 

Sculptures de W. L. Stephenson. e 
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Fig. 21. — Eglise Ste-Monique, à Bootle, Liverpool. — Détail d’un 
des anges décorant le Maïtre-Autel. 
Sculpture de W. L. Stephenson. 


serté. L'une de ses églises les plus réussies est celle du Bon Pasteur, 
à Carshalton (1930). 

Sir Charles Nicholson a élaboré plus de plans d'églises Anglicanes 
jue tout autre architecte contemporain, sans compter les églises 
inciennes — elles sont plus nombreuses encore — qu'il a restaurées 
st meublées. || est «-l'architecte-conseil » d'au moins trois diocèses 
anglicans. Car les autorités de l'Eglise d'Angleterre ont commencé 
depuis quelques années à exercer un contrôle très sévère sur toutes 
les modifications apportées aux églises ou à leur décoration. Les 
catholiques doivent parfois regretter que leurs évêques n'aient pas 
établi des comités analogues afin d'empêcher l'enlaidissement de 
leurs églises | 


L'œuvre de Charles Nicholson est remarquable parce que d'une 
parfaite correction liturgique. Bien que l'idéal qui l'inspire soit du 
XX: siècle, ses églises se rattachent quant aux détails aux styles tra- 
ditionnels anglais, y compris ceux d'après la Réforme. L'une de ses 
œuvres les plus récentes est l'agrandissement de la Cathédrale An- 
glicane de Portsmouth ; il a employé ici la Renaissance Anglaise du 
XVII" siècle, mais avec une liberté qui lui a permis d'harmoniser les 
parties nouvelles avec les anciennes. 


L'œuvre d'Edward Maufe est d'un grand raffinement, d'une déli- 
Catesse exquise. Par son heureuse façon de combiner le gothique 
traditionnel et les méthodes modernes de construction, il nous rap- 
pelle l'œuvre d'architectes Scandinaves tels que Sigfrid Ericson, lvar 
Jengbom ou P. V. Jensen-Klint. Saint-Thomas, à Hanwell (1933) est 
peut-être son chef-d'œuvre (fig. 13 à 16), mais sa nouvelle cathédrale 
Anglicane de Guildford augmentera une réputation qui ne fait que 
croître. 


E, Goodhart-Rendel, président de l'Institut Royal des Architectes 
Britanniques, nous présente également des constructions révélant un 
esprit méthodique et cultivé. On pouvait s'y attendre de la part d'un 
homme qui est depuis quelques années professeur d'Art à Oxford et 
qui d'ailleurs est bien connu pour ses articles sur l'architecture 
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La nouvelle chapelle de Sainte-Marie, de Graham Street, à Lon- 
dres, est bien caractéristique de son œuvre ; l'église Saint-Wilfrid, à 
Brighton (1933), est plus imposante, elle donnera davantage une idée 
de sa largeur de vues (fig. 9 et 10). 


L'Eglise Sainte-Jeanne d'Arc, à Farnham (1930), due à J.-E. Dixon- 
Spain, est l'une des plus belles églises catholiques construites en 
Angleterre depuis longtemps. Elle est remarquable en raison de la 
paix, de la dignité qui s'en dégage, en raison du soin exquis apporté 
à l'achèvement des détails (fig. 11 et 12). Elle ne peut être classée 
dans un genre déterminé, mais elle semble bien appropriée à son 
cadre. 


Tournons-nous à présent vers les architectes s'étant plus complète- 
ment détachés des styles et des méthodes de construction tradition- 
nels. Un des premiers noms qui se présentent à l'esprit est celui de 
F. X. Velarde. Saint-Gabriel, à Blackburn (fig. 22); Saint- Mathieu et 
Sainte-Monique, à Liverpool (fig. 18 à 21) sont parmi les églises les 
plus originales et les plus réussies qui aient été construites en béton 
armé depuis bien des années. Le mobilier de chacune d'elles a été 
conçu par l'architecte qui s’est strictement conformé aux règles litur- 
giques. La première — l'église Saint-Gabriel, de Blackburn — est 
Anglicane, les deux autres sont Catholiques. Ce qui frappe peut-être 
le plus chez Velarde, c'est son intelligence de la nature des maté- 
riaux, la manière dont il sait en tirer le meilleur parti. De là l'accent 
de sincérité se dégageant de son œuvre : chaque détail est étudié et 
analysé en vue de la perfection de l'ensemble. Bref, c'est un ar- 
chitecte de réelle valeur et pas seulement un dessinateur habile, ce 
qui est bien différent. 


Saint-Christophe, à Norris Green (1932), de Bernard Miller, est un 
autre bel exemple du nouveau genre d'églises qu'on trouve dans les 
faubourgs de Liverpool. Un nouveau genre, certes, mais demeuré 
si véritablement « anglais » dans le meilleur sens du mot : une 
grande paix, une vraie simplicité s'en dégagent, on n'y constate au- 
cune recherche d'effet dramatique. 


Fig. 22. — Eglise Saint-Gabriel, à Blackburn. 
Architecte : Francis X. Velarde, F. R. I. B. A. 
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Fig. 23. — Mémorial John Keble, à Mill Hill, Londres. 
Architecte : D. F. Martin Smith, À. R. I. B. A. 
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Fig. 24. — Eglise St-Dunstan, à Moston, Manchester. — Grille 
d’une chapelle latérale. 
Architecte : E. Bower Norris. 


Voici deux églises moins nationales quant au style et à la manière. 
Ce sont Saint-Nicolas, à Burnage, Manchester (1932) et Saint- 
Sauveur, à Eltham, Londres (1933). Elles sont dues à la firme qui 
réunissait autrefois MM. Welch, Cachmaille-Day et Lander. Saint 
Nicolas est d'une conception des plus originales avec ses sacristies 
placées sous une chapelle, construite elle-même derrière le Maître: 
autel. || faut souligner aussi combien la simplicité de |’ « English 
Altar » s'harmonise avec cette église ultra-moderne. Saint-Sauveur, 
à Eltham, rappelle bien plus telle église moderne d'Allemagne que 
toute église d'Angleterre. Ces deux édifices sont en béton armé, mais 
leurs murs extérieurs sont revêtus de brique. À Eltham, la brique em 
ployée est de ton violet-gris ; à Burnage, elle est d'un ton plus lu’ 
mineux. Ces deux églises sont, à mon avis, les plus intéressantes par: 
mi celles ayant été construites en Angleterre et qu'on appelle « mo 
dernes » ; elles sont même plus intéressantes que celles dues “à 


Velarde. 


J. O' Hanlon Hughes a construit près de Saint-Sauveur, à Eltham, 
une église catholique dédiée à Saint Jean Fisher et à Saint Thomas 
More. On peut se demander si le premier édifice n’a pas influencé 
l'architecte dans l'élaboration des plans du second. Quoi qu'il en soit, 
Saint-Jean ne le cède point à l'église Anglicane voisine et on com” 
prendrait l'étranger qui — se basant sur l'aspect extérieur — attri 
buerait les deux églises au même artiste. Cependant l'intérieur de 
l'église catholique est moins travaillé, il ressemble davantage à un 
simple hall où le béton armé est très apparent. 


Qui le croirait ? L'église du Sacré-Cœur de Sheffield (fig. 17).est 
l'œuvre d'un architecte de soixante-dix ans : C. M. Hadfield, dont 
les œuvres précédentes ont été traitées dans le style gothique le plus 
traditionnel. On est frappé à l'extérieur par l'austère simplicité dela 
brique. Un autre édifice en brique, original de lignes, est la chä* 
pelle couverte d'un dôme construite par feu Charles Thompson 
(1931), à Kelham, Newark, pour la « Society of the Sacred Mission» 


Fig. 25. — Chapelle de la « Society of the Sacred Mission », à 
Kelham, Newark. : 


Architecte : Charles Thompson 
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(fig. 25). Les sculptures de la galerie supérieure, de caractère 
très réaliste, sont l'œuvre de feu David Jagger, R. A. 

Les différentes œuvres de Edward Bower Norris, sont d'une 
grande diversité de styles, ses méthodes de construction sont 
très diverses aussi. || est assurément le plus cosmopolite de tous 
les bâtisseurs d'églises et il ne doit rien ou peu de chose aux 
œuvres anciennes de notre pays : c'est assez naturel de la 
part d'un homme qui aime à se dire lui-même « un voyageur 
impénitent ». Voici trois spécimens intéressants de ses der- 
nières églises. Celle des Saints-Pierre-et-Paul, à New-Brighton 
(1935), est inspirée de la Renaissance portugaise, bien que l'os- 


_ sature soit en béton armé. Celle de Wythenshawe, Manches- 
ter (1935), révèle un de ses efforts les plus récents et les plus 
| originaux (voir fig. 1) ; il en est de même pour l'église Catho- 


lique de North-Walsham, à Norfolk (1935), qui jette comme 


Lun cri révolutionnaire dans la paix d'un site champêtre (fig. 28). 


C'est au point que les étrangers prennent ce bâtiment pour le 


hcinéma de l'endroit. Mais du point de vue liturgique, cette 
l'église est en tous points conforme — une vue intérieure le 


montrerait — aux prescriptions de la Sacrée Congrégation des 


 Rites. 
Voici un édifice bien plus éloigné encore de la conception. 


Architectes : Sir John Seely, F. R. I. B. A. 


| Fig. 27. — Eglise Saint-George, à Six Mile Bottom. 
| et Paul Paget Esq., À. I. B. A. 


1 

*Inglaise d'une église. C'est le mémorial John Keble, de Mil- 
ill, à Londres (1936), dû à D. F. Martin Smith (fig. 23). 

E. Rinvolucri, architecte italien résidant dans le nord du Pays 
le Gallés, a produit quelques églises très originales en ces 
lérnières années ; peut-être la plus curieuse est-elle la cha- 
“elle de Notre-Dame Etoile de la Mer (fig. 30), à Amlwch 
11935). 

*MD'un genre plus orthodoxe, bien que tout à fait « moderne », 
st l'œuvre de T. B. Scott. Cet architecte sait allier le souci 
‘une élégance savante et l'emploi des matériaux nouveaux ; 
se conforme toujours strictement aux règles liturgiques dans 
=s projets d'autels et d'autres objets du culte. 

“Une charmante petite église, très anglaise de sentiment, se 
Ouve à Prestwich, Manchester. C'est celle de Saint-Gabriel 
934), due à Isaac Taylor et W. Cecil Young. C'est un spé- 
men de ce qui peut être réalisé lorsque la plus stricte éco- 
mie est exigée. C'est, de plus, un exemple typique d'église 
nglicane du meilleur goût (fig. 26). 

Mlnous faut mentionner aussi les œuvres d'architectes comme 


x-Mile, Botton (fig. 27), près de Newmarket (1935), est con- 
ruité en pierre du pays d'après les méthodes suivies partout 
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Fig. 26. — Eglise Saint-Gabriel, à Prestwich. 
Architectes : Isaac Taylor et W. Cecil Young. 


dans l'Est de l'Angleterre. On ne peut non plus passer sous silence 
une église aussi originale que celle de Harlescott (Shrewsbury), 
bâtie par Herbert L. North et P. M. Padmore (1936); elle est plus 
allemande qu'anglaise d'inspiration (fig. 31, 32, 34). 

Quelques églises catholiques d'une réelle originalité ont été 
conçues par le prêtre-architecte, l'abbé Williamson (auteur de 
« How to build a church », 1934). Elles s'inspirent soit du Go- 
thique médiéval, comme Slough (1910), soit de la Renaissance 


Italienne, comme à Royston (1917) ou du néo-Egyptien, comme 
celle de Parsons Green, à Londres (1925). 


ECOSSE 


Les conditions religieuses de l’Ecosse sont, comme le pays 
lui-même, complètement différentes de celles de l'Angleterre. Il 
n'est donc pas possible de grouper l'architecture religieuse de ces 
deux parties de la Grande-Bretagne sous une même rubrique. La 
Réforme Protestante eut ici des conséquences bien plus graves 
qu'en Angleterre : presque toutes les cathédrales et abbayes y 
furent détruites; il en fut de même pour un grand nombre d'églises 
paroissiales que les disciples de Calvin et de John Knox considé- 


Fig. 28. — Eglise de North Walsham, Norfolk. 
Architecte : E. Bower Norris, F. R. I. B. A. 
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raient comme des foyers d'idolâtrie. Les Presbytériens y ont délibé- 
rément exclu toute forme d'art, aujourd'hui même les plus rigides 
s'en défient comme d'un élément de nature à distraire l'esprit des 
réalités spirituelles. L'Anglicanisme n'y constitue qu'une petite secte, 
groupant 3 % seulement de la population. || y a à peu près 10 % de 
catholiques, mais pendant plus de trois siècles, ils furent persécutés 
plus cruellement encore qu'en Angleterre. || en résulte que toute 
tradition d'art religieux a disparu, et il lui faudra longtemps pour 
renaître. 

Les églises Presbytériennes modernes sont, en général, bien bä- 
lies, mais sans originalité. Quelques-unes témoignent d'une ten- 
dance sérieuse à reprendre une allure plus liturgique quant à leur 
plan et à leur décoration. Les églises Catholiques ont, en général, 
moins de cachet ici qu'en Angleterre. || est de remarquables excep- 
tions : notamment Saint-Pierre, à Edimbourg (fig. 29), création de 
feu Robert Lorimer, R. S. A. Cette église possède de belles œuvres 
d'art : un autel de Frank Brangwyn, R. A. un chemin de Croix, de 
John Duncan, R. S. À. et une peinture de Saint Michel, de Glyn 
Philpot, R. A. 

Réginald Fairlie, R. S. À. est à présent considéré comme le prin- 
cipal architecte d'Ecosse. || a construit de nombreuses églises catho- 
liques très intéressantes, parmi lesquelles il faut citer l'Abbaye béné- 
dictine de Fort Augustus (1916)-qui n'est pas encore terminée. La 
plus originale est peut-être celle de Sainte-Marie, à Fort William 
(1934). Le baldaquin en fer forgé protégeant le Maître-autel es! 
unique. L'édifice est en béton. 

Il faut mentionner aussi la cathédrale Catholique, encore inache- 
vée, de Oban, une des meilleures œuvres de Sir Giles Gilbert Scott 
Ce dernier a aussi dressé les plans d'une belle église Catholique, à 
Restalrig, faubourg d'Edimbourg (1933). 

J.-E. Coia, à qui l'on doit le Pavillon Catholique à l'Exposition de 
Glasgow de cette année, 3 construit quelques bonnes églises à Glas- 
gow et dans les environs, ces derniers temps ; elles sont d'aspect 


plus « moderne » que tout ce qu'on a vu jusqu'ici en Ecosse. 


Fig. 29. — Eglise Saint-Pierre, à Edimbourg. 
Architecte : Sir Robert Lorimer, R. S. A. 
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Fig. 30. — Chapelle de Notre-Dame Etoile de la Mer, à Amlwch, 
North Wales. 
Architecte : E. Rinvoluen. 


Fig. 31. — Eglise du Saint-Esprit, à Harlescott (Shrewsbury 
Architectes : Herbert L. North, À. R. LB: 
et P. M. Padmore, F. R. I. B. A 
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Fig. 32. — Eglise du Saint-Esprit, à Harlescott (Shrewsbury). 
Architectes : Herbert L. North et P. M. Padmore. 


Fig. 35. — Saint Sébastien. — Sculpture taillée dans du 
tilleul, 
par le R. P. A. Whitacre, O. P. 
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Fig. 33. — Eglise Saint-Paul, à East Ham. 
Architecte : Charles Spooner, F. R. I. B. A. 


5 
F 
F 
4 


ES 
Te 


TSRTII 
TRY 


| Fig. 34. — Eglise du Saint-Esprit, à Harlescott (Shrewsbury). Fig. 36. — La Sainte Trinité. — Image taillée dans le marbre 
| Architectes : Herbert L. North et P. M. Padmore. pour l’autel de la Ste Trinité, Couvent des Pères Dominicains, 
fl à Oxford, 


par le R. P. A. Whitacre, O. P. 
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I. - La Sculpture 


La sculpture religieuse a cessé d'être une profession lucrative en 
Angleterre après la Réforme, parce que la plupart des Anglicans 
considéraient les images des Saints comme des objets superstitieux, 
voire comme des idoles. Les catholiques eux-mêmes n'osaient plus 
avoir des images des saints dans leurs chapelles avant la publication 
de |’ « Emancipation Act » de 1829. Ils craignaient, en effet, que les 
visiteurs Protestants les profanassent. De sorte que la sculpture devint 
un art purement profane, se/bornant à la représentation des divini- 
tés païennes (qui contrairement aux statues des Saints Catholiques 
n'offensaient personne) ou à tailler dans la pierre et le marbre des 
portraits d'hommes célèbres. 

Cependant les anciennes traditions des bons artisans d'avant la 
Réforme se maintenaient dans quelques endroits écartés comme en 
témoignent les magnifiques mausolées érigés aux 17° et 18° siècles 
par certains maçons de la campagne. Et c'est dans les cimetières an- 
glais que la sculpture religieuse a revu le jour, grâce à l'influence 
d'Eric Gill et d'un groupe toujours croissant de sculpteurs qui le con- 
sidèrent comme leur maître. Au début Eric Gill se borna presque 
uniquement à sculpter des pierres tombales. 

Jusqu'au XX"* siècle, c'est-à-dire depuis l'aurore du Renouveau 
Gothique, les artistes faisant de la sculpture religieuse se sont sur- 
tout efforcés d'imiter l'œuvre des siècles passés; quelques-unes de 
ces imitations furent réussies, mais elles avaient rarement un cachet 
d'originalité. 

Il n'y a pas longtemps, le rédacteur en chef de cette revue m'écri- 
vait : « les sculpteurs anglais ont parfois des hardiesses qui me 
surprennent, alors que les architectes anglais me paraissent très at- 
tachés à la tradition ». C'est absolument exact et la raison en est 


Fig. 37. — Crucifix, sculpté pour un monument funéraire, 


par Eric Gill. 
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claire. Nous avons en Angleterre une tradition solide, virile, pour ce: 
qui est de l'architecture religieuse: elle est aussi vivante que la tra* 
dition classique en Italie. Mais nous n'avons en fait aucune tradition 
pour ce qui regarde la sculpture religieuse. Aussi les sculpteurs ont: 
ils une plus grande liberté d'expression. || faut ajouter ceci : en gé: 
néral seuls les amateurs riches apprécient la sculpture comme une 
œuvre d'art et peuvent se la payer; au contraire les projets d'égli 
doivent satisfaire des comités composés de personnes ne conn 
sant rien ou pas grand chose en fait d'architecture, mais qui ont dé 
préjugés bien difficiles à vaincre à l'endroit de tout ce qui est nou 
veau, de ce qu'on n’a pas encore vu. 
On peut considérer Eric Gillkcomme l'un des plus grands sculp- 
teurs de l'Angleterre d'aujourd'hui, sa réputation est mondiale; “on 
trouve de ses œuvres jusqu'à Jérusalem et jusqu'au Palais delà 
Société des Nations à Genève. Son influence sur les sculpteurs de 
la jeune génération et sur toutes les catégories d'artistes a été im 
mense, car il a écrit un grand nombre de livres et d'articles; ilMest 
célèbre aussi comme orateur. Mais son grand mérite a été de faire 
réfléchir ses contemporains sur les principes fondamentaux 
l'art, de leur rendre évidents les mensonges étant à la base de 
qu'on appelle « Art » de nos jours et combien il est vain de sou” 
mettre ce dernier à uñe critique brutale. 4 
On peut regarder Eric Gill comme le grand prophète de l'art 
moderne en Angleterre, ses dénonciations du mal rappellent les ac 
cents de l'Ancien Testament | C'est un Jean-Baptiste au XX" siè 
dont la voix crie dans le désert, se souciant fort peu de ce qui 
dira de son enseignement aussi longtemps qu'il peut exprime 
Vérité telle qu'il la conçoit. 


Fig. 38. — Dalle funéraire, é 
sculptée par Gabriel 


I| serait impossible de donner une liste 
complète des sculptures religieuses d'Eric 
Gill. On peut cependant citer le célèbre Che- 
min de Croix de la cathédrale de Westmin- 
ster, le crucifix de village de Bisham, Berks- 
hire: les statues de Ratcliffe College (Leices- 
tershire) et des Dominicains d'Oxford: le Mé- 
morial de la Guerre à Rossal College (Lan- 
cashire). (1) 

Parmi ses disciples où élèves ayant produit 
des œuvres remarquables, il faut citer les frès 
res Laurence et Joseph Cribb, Antony Foster 
et Philip Hagreen. D'autres jeunes sculpteurs 
ont été plus ou moins influencés par Gill. Ce 
sont Dom Hubert Van Zeller, O.S. B., moine 
de Downside Abbey (fig. 49), Dame Wer- 
burgh Walsh, ©. S.B, religieuse de l'Abbaye 
de Stanbrook (fig. 45, 46, 54, 55); Vernon 
Hill (ig. 47), W. F. C. Ohly (fig. 48 et 58) et 
Margaret Smith. : 

Voici un autre sculpteur moderne chez qui 


(1) Voir au sujet d'Eric Gill l'étude publiée dans 
« L'Artisan Liturgique » de juillet 1936 et due au 
R. P. Hilary J Carpenter, O P « L'Apostolat de 
Eric Gill ». 


Fig. 40. — Monument funéraire, 
sculpté par Julian Allan. 
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Fig. 39. — Saint Jean-Baptiste, 


par Eric Gill 


Fig. 41. — Saint Sébastien. 
Taille directe du R. P. Whitacre, ONP: 
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l'influence de Eric Gill est manifeste : c'est 
P. Lindsey Clark dont on peut voir des œuvres 
à la cathédrale de Westminster et dans bien 
d'autres églises disséminées un peu partout 
dans la campagne (voir fig. 53). 

Que dire de Fr. Aelred Whitacre, O. P. 
qui est en même temps l'un des plus brillants 
sujets de la Province Dominicaine d'Angleter- 
re et peut-être le maître le plus autorisé de 
Philosophie thomiste de ce pays ? Ecrivain 
fécond, conférencier, prédicateur, dans ses 
rares moments de loisir il se délasse en tail- 
lant dans la pierre des œuvres valant ou dé- 
passant celles des professionnels de son temps 
(voir fig. 35, 36, 41, 52). 

Il a sculpté le Chemin de Croix des PP. Do- 
minicains d'Oxford, un autre Chemin de 
Croix pour une église Sud-Africaine; il expo- 
se régulièrement à la « Royal Academy » et 
à la « Royal Scottish Academy » d'Edim- 
bourg; ses œuvres reçoivent les éloges en- 
thousiastes des critiques. S'il n'avait été moine 
dominicain, il n'y a pas de doute que le Fr. 
Aelred Whitacre aurait pris rang parmi les 
plus grands sculpteurs contemporains de 
Grande-Bretagne. 


Fig. 42. — Monument funéraire, 
sculpté par Julian Allan. 
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Fig. 43. — Saint François 
d'Assise. 
Modèle de l'Abbaye 
de Prinknash. 
Exécuté par la « Royal 
Doulton Potteries ». 


Fig. 45. — La descente de croix. — Sculpture taillée dans le chêne. 
Œuvre de l’ Abbaye de Stanbrook, Worcester. 


L'ART S ANA ME URICSTOIUE 


L'œuvre de feu David Jagger, R. À. contraste singulièrement avec celles 
de tous les sculpteurs précités. Les personnages qu'il a sculptés pour 
le jubé de Kelham (fig. 25) sont caractéristiques de sa manière réa- 
liste. 

Les moines bénédictins de Prinknash Abbey ont composé récemment 
une série de statuettes (fig. 43 et 44) qui ont été exécutées en porcelaine 
par la « Royal Doulton Potteries ». Cette firme exécute en ce moment 
d'après leurs modèles un chemin de croix en porcelaine également. 

Gabriel Pippet est plus connu pour ses mosaïques, mais il taille aussi avec 
succès la pierre, le marbre et le bois. On peut s'en rendre compte en se 
reportant à la fig. 38. * 

Parmi les firmes commerciales se spécialisant dans la sculpture reli- 
gieuse il faut mentionner : « The Art and Book Company », bien que 
certains critiques classent ses productions parmi les « pastiches ». On 
peut dire la même chose des sculptures sur bois de la firme Burns, 
Oates, and Washbourne, traitées dans le style traditionnel Bavarois. Des spé- 
cimens de ces travaux peuvent se voir dans maintes églises dues à Sir Giles 
Gilbert Scott. 

Les stalles, pupitres, couvercles de fonts baptismaux en bois sculpté 
sont plus en vogue en Angleterre que dans tout autre pays d'Europe. 
Cela tient probablement à l'abondance de ces objets qui ont été con- 
servés et qui datent d'avant ou d'après la Réforme. Mais jusqu'en ces 
dernières années toutes les sculptures sur bois étaient quasi des copies ser- 


” viles des œuvres anciennes, soit de l’époque gothique, soit de la Renaissan- 
q 


ce. Certaines sont très recherchées, très fouillées. On tend actuellement à 
concevoir de nouvelles formes et il est bien des menuisiers et des sculpteurs 
peu connus qui reproduisent des pièces vraiment remarquables. Peut-être 
les meilleurs spécimens de ces sculptures sur bois moins traditionnelles 
ont-ils été exécutés par des artisans ruraux; on peut les voir à l'Abbaye d'Am- 
pleforth. 


ta ee 


de l'Abbaye de Stanbrook, Worces 


Fig. 46. — Le bon pasteur. — Sculptuï 


ra 


Fig. 44, — Saint Joseph. | 
Modèle de l'Abbaye… 
de Prinknash. | 
Exécuté par la « Royal 
Doulton Potteries M 


sur bois 
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| Fig. 47. — La Vierge Fig. 48. — St François d’Assise. Fig. 49. — Vierge sculptée, par 
et l’Enfant. Bronze ciselé var William F. C. Ohly. Dom Hubert Van Zeller, O. S. B. 
Sculpture de Vernon Hill. 


| ig. 50. — Saint Paul Fig. 51. — Saint Paul prêchant Fig. 52. — « Rosa Mystica ». Fig. 53. — La Vierg 
Héchant (vue de (vue de face). Taille directe et l'Enfant. 
profil), par Julian Allan. du KR. P. Whitacre, O. P. Sculpture 


par Julian Allan. de P. Lindsey Clark 
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Fig. 54. — Pieta. — Bois sculpté Fig. 55. — Crucifix, taillé dans le chêne. Fig. 56. — La Vierge et : | 


de l'Abbaye de Stanbrook, Œuvre de l'Abbaye de Stanbrook, Worcester. ve l'Enfant. à 
l'aille directe de. Julian Allan … | 


Worcester 


Fig. 57. — La Nativité. Fig. 58. — Station de Chemin de Croix. ._# 
Sculpture de Julian Allan. Sculptée par William F. C. Ohly ! 
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Fig. 59. — « Gloria in Excelsis ». 
Bois de Dame Werburgh Welch, O. S. B. 
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Fig. 60. — Moïse devant le buisson ardent. 
Bois de Dame Werburgh Welch, O. S. B. 


1H. - L'Art décoratif : peinture, mosaique, vitrail, orfèvrerie 


Avant de passer en revue les œuvres d'art décoratif anglais de 
‘aractère religieux, et pour mieux en apprécier le mérite et les lacu- 
ies, il est bon de se rappeler quelques événements historiques. Si la 
Réforme épargna la plupart des grandes cathédrales et des églises 
aroissiales, elle mena une véritable campagne contre certains dé- 
ails liturgiques que l'on regardait alors comme des vestiges d'ido- 
âtrie et de « superstition papiste ». C'est ainsi qu'on détruisit tous 
es autels parce qu'ils avaient le tort de symboliser l'aspect sacrificiel 
le la Messe. Les réformateurs anglais, à l'encontre des Luthériens 
l'Allemagne et des Pays Scandinaves détruisaient également les 
rucifix et les statues, considérés par eux comme des idoles. Les nom- 
reux autels de pierre des cathédrales et des églises paroissiales, 
“rent remplacés par une seule « table sainte » où l'on distribuait la 
©mmunion, rarement plus d'une fois par mois, moins fréquemment 
ncore dans les districts ruraux. Contrairement aux Luthériens des 
lays Scandinaves, les Anglicans abolirent également les vêtements 
turgiques. La Haute Eglise prétend bien actuellement qu'il en est 
uestion dans les rubriques du « Book of Com- 
ion Prayer », mais il y a un siècle à peine que 
Eglise d'Angleterre les a réintroduits. Ils sont 
u reste loin d'être employés partout. 

À part les autels, les images des saints, les cru- 
fix, qui furent détruits, la tradition liturgique des 
läthédrales et des églises paroissiales anglaises 
st demeurée intacte. Les stalles, les jubés, les 
lupitres et beaucoup d'anciens vitraux ont été 
lonservés. C'est étrange, mais— on est obligé 
lé le reconnaître — à ce point de vue les églises 
.nglaises ont été plus favorisées que celles des 
ays caholiques. 

On y a gardé une tradition du culte liturgique, 
asé avant tout sur l'office choral de Matines et 
e Complies, où est condensé l'essentiel des 
cons de l'ancien Bréviaire. Quelque paradoxal 
lue cela puisse paraître, l'on rencontre plus de 


lg. 61. — L’Annonciation. — Bois de Dame 
| Werburgh Welch, O. S. B. 
Abbaye de Stanbrook, Worcester 


Fig. 62. — Saint Hughes de 
Lincoln. 


Peinture de Dame Werburgh Welch. 


sens liturgique chez les Anglicans que chez les Catholiques en An- 
gleterre, et ce fait a eu sa répercussion sur la façon de concevoir et 
de décorer les églises. En effet, le parti Anglo-Catholique a toujours 
voulu prouver la continuité existant entre l'Eglise d'Angleterre 
d'avant la Réforme et celle qui l'a suivie. Les Catholiques s'en sou- 
çiaient fort peu ou du moins ne s'organisaient pas de façon à ex- 
primer cette prétention dans leur manière de construire et de dé- 
corer leurs églises. Aujourd'hui même, plus d'un siècle après le 
début de |” « Oxford Movement », le désir de restaurer ce qui a 
été perdu exerce une grande influence sur la façon de construire les 
églises Anglicanes — sur l'ensemble et sur les détails — et décou- 
rage plutôt toute tendance à rompre avec les traditions du passé. 
Au début de ce siècle un autre groupe d'Anglo-Catholiques fonda 
l« Alcuin Club », puis la « St. Dunstan Society » et la « Warham 
Guild ». Il faut attribuer la création de ces organismes à la tendance 
presque générale, chez le clergé Anglo-Catholique, à imiter le cé- 
rémonial des Italiens et des Français et à rendre les églises aussi 
semblables que possible aux édifices du culte 
catholique. Le but de ces trois sociétés est pres- 
que identique : encourager et aider par l'étude 
pratique du cérémonial ceux qui veulent meubler 
et décorer les églises conformément aux rubri- 
ques du « Book of Common Prayer ». || en ré- 
sultait nécessairement un retour aux autels, aux 
vêtements et autres objets liturgiques d'avant la 
Réforme. Ce courant d'idées a eu une très gran- 
de influence, il a transformé complètement l'in- 
térieur de plusieurs cathédrales et de nombreu- 
ses églises paroissiales, qui sont à présent meu- 
blées conformément à une tradition d'art reli- 
gieux véritablement anglaise. Cette influence a 
inspiré les œuvres de la plupart des artistes de 
la jeune génération; ces derniers se sont atta- 
chés désormais aux traditions vraiment nationales 
et ont rejeté tout élément étranger à l'esprit du 
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Fig. 63. — Nativité — Bois de Dame 
Werburgh Welch, O. S. B. 
Abbaye de Stanbrook, Worcester 


1084 L'ARTISAN 


Fig. 64. — Les saintes femmes au tombeau. 


Peinture de l'Abbaye de Stanbrook, Worcester. 


culte Anglican. On peut noter peut-être comme le résultat le plus 
intéressant qui ait été atteint — comme nulle part ailleurs en Europe 
— le triomphe de ce qu'on a appelé « l'autel anglais » et qui n'est 
autre que le type d'autel répandu partout en Europe avant le 
16"* siècle. Et c'est en visitant certaines cathédrales et églises parois- 
siales Anglicanes d'aujourd'hui, que l'on peut le mieux se rendre 
compte — mieux qu'en tout autre pays — de la physionomie des 
églises catholiques d'avant la Réforme, au moins pour ce qui con- 
cerne les autels. 

Non seulement les autels Anglicans, mais les vêtements, les calices, 
la décoration des églises, la statuaire, la façon de conserver la Sainte 
Réserve — tout en un mot — nous reporte aux modèles d'avant la 
Réforme. Ce mouvement liturgique, il faut bien en convenir, a eu 
aussi pour but d'enrayer la diffusion du « Catholicisme romain » 
en Angleterre; plus exactement encore il révèle le parti pris d'ac- 
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Fig. 66. — Crucifix peint par Dom Theodore Baily, O. S. B., 
de l'Abbaye de Prinknash. 
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Fig. 65. — La mise au tombeau. — Station de 


Chemin de Croix. ; 
Peinture de l'Abbaye de Stanbrook, Worcester. 


centuer coûte que coûte la continuité existant entre l'Anglicanisme 
actuel et le Catholicisme d'avant la Réforme. . 

Cependant les Catholiques ont commencé à se rendre comiplé 
qu'ils ont tout autant que les Anglicans, non seulement le droit mais 
aussi le devoir, de mettre en valeur cette continuité historique Et 
cela non seulement dans leurs discours, mais en faisant appel aux 
yeux aussi bien qu'aux oreilles. Depuis la publication de l'ouvrage 
de Geoffrey Webb : « The Liturgical Altar », en 1933, nous assistons 


à une transformation rapide des principes de la décoration des égli 


ses, nous constatons un souci toujours croissant de maintenir la tra 


dition anglaise en matière d'art religieux plutôt que de la sacrifier en 
faveur de ce que l'on trouve ailleurs en Europe. Nous voyons érigen 
dans nos églises des autels rappelant ceux d'avant la Réforme fes 
nêtre basse du côté de l'Orient, courtines de soie ou de brocäft, 
et toujours l'antependium prescrit par la Sacrée Congrégationdes 


Rites. (A suivre.) 


Fig. 67. — L’agonie de Jésus. L 
Peinture de Joanna Morris, S 


COURS PRATIQUE 
DE BRODERIE D'ART 


Fig. 221. — Autre 
exemple de ce que doit 
donner l'exécution de 
cheveux et barbe en 
technique légère. 


Fig. 220. — Ce que 
doit donner l'exécu- 
tion de cheveux et 
barbe en technique 
légère. 


Fig. 223. — Technique légère 
de cheveux et barbe. 


CES TROIS FIGURES CORRESPONDANT AUX FIGURES 220, 221 ET 223 DE LA PAGE 1085 DU PRESENT NUMERO DON- 
NERONT À NOS LECTEURS — EN RAISON DE LA COULEUR ET DE LA GRANDEUR DES DESSINS — UNE IDEE PLUS 
EXACTE DE LA FACON DONT IL FAUT PROCEDER POUR BRODER LES CHEVELURES ET LES BARBES. 
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‘ig. 220. — Ce que doit 

lonner l’exécution de che- 

eux et barbe en technique 
légère. 


ig. 221. — Ce que doit 
onner l'exécution d’une 


arbe en technique légère. 


et barbe. 
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g. 223. — Technique légère de cheveux Fig. 
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de broderie d’art 


(Suite, voir page 980) 


Le travail débute d'ordinaire par la chevelure, mais les 
barbes s'exécutent absolument comme les cheveux. On 
commence donc par broder les grosses lignes, c'est-à-dire 
celles qui soulignent davantage les principaux reliefs, les 
plus importantes boucles ou mèches de cheveux et qui se 
trouvent près des fortes ombres. Toutes ces lignes doivent 
être exécutées, en respectant minutieusement le dessin, dans 
tous les tours capricieux qu'il peut avoir. 


Elles seront exécutées au point de ligne refendu, avec la 
soie Filo-Floss telle qu'elle est et même au double fil, s'il 
s'agit d'une chevelure assez grande et d'ombres assez mas- 
sives. Si, au contraire, la chevelure est relativement petite, le 
simple fil, ou deux demi-fils suffisent d'ordinaire. Après les 
plus fortes lignes exécutées dans tout le travail,on brodera les 
traits de seconde nuance avec du fil un peu moins gros et, 
si possible, sans brusquer la nuance précédente. Ainsi de 
suite à tous les traits au fur et à mesure en diminuant de 
grosseur et de nuance, en tenant compte aussi de l'impor- 
tance de chaque boucle ou mèche, ou des masses selon les 
sujets. On ira ainsi jusqu'au tout clair se confondant avec 
le fond clair du tissu sur lequel on brode et qui doit toujours 
rester visible entre les lignes, principalement dans les parties 
claires. || va sans dire qu'au fur et à mesure de la progres- 
sion de nuance et de grosseur, il faut multiplier ou diminuer 
le nombre des lignes afin de laisser le tissu clair jouer son 
rôle de « lumière » pour les places à mettre en relief. 


Le point de ligne fendu ou refendu doit être spécialement 
soigné pour la technique légère, car il constitue tout le 
travail et rien ne pourra en voiler les défauts. Dans les che- 
velures et les barbes, les traits ne sont jamais à vrai dire des 
lignes droites ; au contraire, ils forment toujours des courbes 
harmonieuses et souples, se continuant bien, se raccordant 
avec aisance. Dans le cours du travail, si on en sent le be- 
soin pour affermir le travail, on doit pouvoir grelfer facile- 
ment de nouvelles courbes tantôt foncées, tantôt claires. 
Ces différentes qualités des lignes, avant exécution, doivent 
encore se trouver après, avec autant de souplesse et de 
grâce. Les points doivent varier de longueur suivant la di- 
rection du tournant où l'allure de la ligne. 


Ils seront plus grands avec gros fil, plus petits avec fil fin. 
Ils seront très petits aux petites boucles tournantes, tandis 
qu'ils seront grands aux lignes aisées, mais sans exagération 
ni d'un côté ni de l’autre. Les reflets de la soie en ligne 
jouent aussi un rôle assez important dans l'effet du travail. 
La soie brille davantage et semble s’éclairer lorsqu'elle est 


CS 


et barbe. 


224. — Technique légère de cheveux 


Fig. 222. — Négatif d’un calque du dessin 
de la figure 223. 


placée verticalement par rapport à soi, la lu- 
mière venant de gauche. Tandis qu'elle paraît 
s'assombrir à mesure qu’elle glisse vers l’hori- 
zontale. Ce détail pour la technique légère 
deviendra important dans la technique pleine 
et il sera vraiment nécessaire d'en tenir 
compte à tout moment, si on ne veut pas être 
désillusionné après l'exécution du travail. 
Dans les ombres et le long des gros traits 
foncés, les lignes d'ombres moyennes devront 
être assez nombreuses, assez serrées afin 
d'empêcher le tissu clair de faire office de 
lumière et de le laisser, au contraire, plus vi- 
sible dans les reliefs où il n'y aura que peu de 
lignes et de très fines lignes seulement. 

Voyez la figure donnant le négatif du dessin 
sur papier calque, relevée au crayon Conté, 
pour être reportée ensuite sur le métier et 
exécutée en technique légère (fig. 222). 

Après exécution, les chevelures et les bar- 
bes devront donner à peu près le résultat que 
donnent les gravures des dessins positifs ci- 
contre (fig. 220 à 225). Ce sont en même 
temps différents types de chevelures et de 
barbes à exécuter en technique légère, les 
uns plus fournis que les autres, quelques-uns 
à longues mèches et grandes boucles, les au- 
tres plus ramassés et à petites boucles multi- 
ples. D'autres enfin offrant de plus grandes 
masses aux ombres et aux lumières. 


(A suivre.) Alfred PIRSON. 
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Fig. 225. — Technique légère de cheveux 
et barbe en petite surface. 
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